
Les commandos autonomes (anti-capitalistes et auto-gestionnaires)

Annexe de la brochure Contre le racket abertzale éditée en 1981



Annexe I 
LES coMMANDos AUT)N)MES ,

(exrt-cÂprrellsTEs et AUTo-GESTIoNNAIRES)

En 1976 apparaissent les «Commandos Autonomes»' A cette époque' et

*ci,*ïr. rr"ii., Àn t.r.onfona fréquemment avec ETA (m) qui n'hésite

nas à s'aoProPrier [eurs actions'

Ëiiat,, iJ;ffi;ijut u i'o.igin. des premiers.commandos proviennent de

d;; i;; ouvrier d'E.TIA. et furent rapidement.rejoints par quelques

iàrrr"g.t o* p.m, m, des commandos beieziak' ainsi que par quelques

irJJ""ia^"o (voir le résumé de l'interview accordée à l'hebdomadaire Ere'

;;;ffiil;;exe, et l'organigramme pour Ie contexte) Dès 76' ils coor-

donnent leurs premières actlons armees'

A travers lei divers attentats. jambisations' exécutions' et les communt-

oués oui les accompagnent. on parvient à mieux connaitre les âlllonomes'

Ï#"ir;;;; iËiÂ t.l de s attribuer le monopole ou du moins lc

:;iilil;i;ïi,. u*e. uu pavs Basque. Les commandos critiquent pêle-

;i; t;r ;ilt politiques, let syndicat', le P N. v ' mais aussi ETA (pm) et

iiÀ rÀi. et les coatitions électorales nationalistes de gauche lls fustigent

il;ilffi;àrig."it.' et le socialisme d'Etat' te capitalisme comme le

marxisme-léninisme, la bureaucratie et les avant-gardes' et refusent catégori

.,*."", f., principes de représentativité et de détégation lls ne se veulent

;;; ;;;.tt;,:;,'àJmoins pàs dan' leur démarche collective' et condamnent

#Ë;üu..î;i;rrriüi.i n'tutu"na (et ses svmpathies.pour ErA (m) et

ii.gli",j. r, cr.rr et sa pratique syndicaliste. Ils citent Paul Mattick et Bruno

ii;il'à-ni rer.r....' à l'"autâgestion généralisée"' aux. «assemhlées

àr".ilr.rr., 
^u.communisme 

libeitaire', ei se déclarent "anti-capitalistes» '

"rnti-nartis,. 
«anti-syndicats», «assembléaires» et «auto-gestlonnalres» '""ii.tiil;i";; 

;à.ier.,"i* de se proclamer avec forcc' 'intlepcntlan-

,tr;;J'* ;;é;#*tes'' et continuent, malgré leur vision sociale considéra-

üË..,*r.ig,. pu, ,uppot aux rackets nationalistes' d'analyser Ia situation

d,abordetavanttoutauntveaud,unvirtuelEtatbasque.Laluttedeclasscy
est Dlus développée, selon eux. que dans le reste de l'Etat. espagnol' et lcs

;;;ffi;;; ;li y ,.p,.,t"tn' les secteurs les plus populaires rctienncnr

particulièrement leur attentlon'
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ETA (pm), pour eux, ne fait que renforcer E.I.A., «parti d'avanrgarddde
marxiste-léniniste», et son action ne peut mener qu'au socialisme d'Etat.

ETA (m) mène une lutte armée «radicale en apparence» mais qui ne vise

en fait qu'à I'application d'un «programme social-démocrate». L'organe poli-
tique qu'elle s'est donné, H.A.S.I., n'est qu'un «agglomérat de tendances»
sans alternative claire et concrète, qui «pose les problèmes de manière vague
et abstraire»,

Dans tous les cas, la fonction avant-gardiste et canalisatrice des partis est
dénoncee, ainsi que celle des syndicats qui consiste à «empêcher le contrôle
e_t le gouvemement de la société par la classe ouvrière dans sa totalité» et
dont le rôle est «traître et intégrateur» (communiqué publié lors de l'attentat
contre les Commissions ouvrières à Mondragon), syndicats enfin, qui
«encouragent chez les travailleürJun esprit économiste, et non de lutte tot;le
contre le système». L'indépendance des syndicats est niée, y compris celle de
L.A.B. qui sert de «couverture aux programmes des différents partis» qui
veulent s'accaparer la classe ouvrière.

Les Commandos Autonomes se délcarent résolus à:lrener la «lutte contre
le système» sur <<tous les fronts et dans tous les domaines». Ils affirment ne
pas se limiter à la lutte armée qui n'est pas disent:ils une priorité, mais disent
qu'ils sont présents dans les usines, les luttes féministes, anti-nucléaires...
Malgré ces propos, la lutte armée semble rester leur préoccupation essen-
tielle. Cependant, si dans la forme certaines actions sont comparables avec
celles de ETA (m), si la confusion se produit encore, bien que plus rarement,
le fondement est totalement différent, l'analyse de la situation et les objectifs
divergent.

Là où ETA prétend lutter contre le fascisme persistant, les autonomes
attaquent directement la démocratie, et s'ils s'en prennent à des individus,
c'est pour dénoncer à travers eux la fonction, et les institutions qu'ils repré-
§entent.

D'ailleurs, ils reprochent à ETA (m) de s'en tenir à une lutte contre les
seules forces de répression alors que, disent-ils, «le PTB verrait avec plaisir
l'exécution de représentants importants du câpitalisme, plutôt que des.mem-
bres anonymes de [a Garde Civile ou de la Police».

De plus, ils accusent les deux ETA de lutter, pour des objectifs parfaite-
ment réalisables dans le cadre de la démocratie bourgeoise, et de déprécier
ainsi la lutte armée, en préparant la démobilisation du P.T.B.

ETA (pm) est dirigée par des «Likis" (liquidationnistes) qui veulent oliqui-
der la lutte armée sur tous les plans, renforçant le parti unique EIA, (et) agir
en arrière-garde de toutes les mobilisations populaires".
Les autonomes sont soucieux de différencier leur violence par son «contenu

anti-capitaliste,.

Les thèmes développés par les Commandos Autonomes appartiennent de

longue date au mouvement ouvrier, ont été repris par diverses idéologies

s'en réclamant, et, ne sont donc pas originaux. Cependant, il convient de ne

pas oublier que ces thèmes ont été longtemps dissimulés sous l'action totali-
taire du terrorisme idéologique marxiste-léniniste. En France comme en

Espagne, ils ne furent réellement «redécouverts» à une grande échelle que

dans la dernière partie des années 60. Le Pays Basque, lui, par le biais des

Commandos Autonomes, ne semble découvrir vraiment l'ultra-gauche et le
mouvement libertaire qu'après 1976, et cela est très significatif. En effet,
dans cette région de luttes, le renforcement de t'idéologie social-démocratc

et d'un marxisme-léninisme orthodoxe des plus primaires et bornés à travers
les groupuscules abertzale a étouffé, bien plus longtemps qu'ailleurs, toute
connaissance, et à fortiori, toute recherche théorique. Dans ce contextc
rétrograde, l'expression résurgente de ces courants «minoritaires» du mou-
vement ouvrier, au-delà de leur validité intrinsèque, et de leurs évidentes
limitations historiques, est particulièrement importante, dans la mesure oir

elle inaugure une nouvelle époque où un dépassement s'avère possible, la fin
de "l'ère de glaciation théorique».

Ceci dit, l'époque n'en est visiblement qu'à ses débuts. Pour l'instanl on

n'a droit qu'à la répétition d'un marxisme que l'on pense plus authentique, et

dont les schémas classiques sont fidèlement reproduits sans réelle interroga-
tion: généralisation du prolétariat, constitution de celui-ci en force politi-
que, domination politique du prolétariat sur la bourgeoisie, développemcnl
des forces productives.
A l'ouvriérisme proclamé, vienr s'ajouter un populisme des plus suspccts

(P.T.B.). A travers I'expression d'une espèce d'idéologie marxiste-libcrtairc,
on ressent le poids et le carcan du contexte du Pays basque, qui freine la compré-

hension du mouvement actuel du capital et du mouvement ouvrier. Il cst

frappant de constater en particulier comment les autonomes, qui pcrçoivcnt

lucidement certaines tendances du racket ETA, restent partiels dans lcur r:ri-



tique, et ce, à cause de I'idéologie nationaliste dont ils continuent de se récla
mer, et qu'ils sont incapables, au stade actuel de leur évolution, de remettrc
fondamentalement en cause.

En règle générale, Ies autonomes privilégient en tout la forme (démocratic
dirccte, assemblée, luttc armée) au détriment du contenu.

Les Commandos ne sont pas sans rappeler le M.l.L. (Mouvement lbériquc
de Libération) et lcs G.A.C. (Groupes Auronomes de Combat).

Avcc la différence sensible que le MIL apparaissait près de l0 ans avant les
C.A., dans le contexte de la reprise des luttes ouvrières, en Catalognc ct
dans le monde. Les membres du MIL, par ailleurs, surent rapidement fairc
leur auto-critique et dissoudre leur mouvement. Ils avaierlt compris, prati-
quement que leur existence comme organisation politicô-militairc de soutien
aux luttes ouvrières les amenait nécessairement à s'isoler et à se compromet
tre (avec ETA notamment), en même temps qu'ils assujetissaient leur sub-
jectivitr à des schemas idéologiques.

Néanmoins, malgré leurs limites (contenues dans leur nom lui-même) et
leur confusion certaincs, lcs Commandos Autonomes n'en constituent pas
moins la seule tendance dynamique de la lutte consciente au Pays basque. De
plus, ils ont le mérite considérable de déborder I'anti-fascisme dominant. er
de poser le problème de Ia lutte armée (et de la lutte en général) par rapport
à la démocratie elle-même.

La situation au Pays Basque est irrémédiablement débloquée, les Com-
mandos Autonomes ayant été à la fois le ferrnent et le signe perceptible de ce
contexte nouveau. Seul I'avenir nous dira s'ils sont capables d'évoluer vers
un approfondissement théorique et pratique, ou s'ils se figent en un nouveau
racket nationaliste plus radical.

En Euskadi, I'activité armée a pris depuis un mois un tour nouveau et dan-

gereux dont les conséquences échappent non seulement au contrôle organi-

iationnel de ETA mais aussi et fondamentalement au contrôle des forces

potitiques (dont nous sommes) qui défendent un processus déterminé de

iévotution basque concrétisé dans l'Alternative (tactico-stratégique KAS)'

Nous nous iéférons à l'activité armée développée par les dénommés

«Commandos Autonomes, qui en l'espace d'une semaine ont effectué deux

exécutions, à Mondragon et Aginaga, contre un membre du Service d'lnfor-

mation de la G.C (Garde Civile) et un chauffeur de taxi indicateur.

Ce type d'actions indique un développement de lutte armée qui pour le

moment s'était limitée à des pétards sporadiques en appui à certaines reven-

dications ouvrières et poputàires, et un dépioiemenf ôftensif dorit nous ne

pouvons passer sous silence les conséquences sans analyser brièvement Ie

contexte politique général auquel il obéit et dans lequel nous évoluons tous'

Nous pouvons tomber facilement dans l'erreur qui consiste à porter un

jugement positif sur toute action armée quelle qu'elle soit et d'où qu'elle

viénne. Mais évaluer une action armée en soi, sans chercher à établir les

causes et.le but vers lequel elle tend, c'est tout simplement prostituer le véri-

table caràctère de la violence révolutionnaire, reléguer son contenu politique

à une mécanique purement militariste, et très probablement la condamner il

être manipulée par l'ennemi pour ses intérêts réactionnaires, c'est donc

réduire son rôle authentique en un simple instrument contre-révolution-

naire.

D:autre part, il est indéniable que toute activité - de masse ou arméc - tlcs-

tinée à jetér l'interdit sur ['actuel régime oppresseur espagnol, nous llvorisc

indirectement, même si elle est isolée, ou si elle est l'expression d'un sponta-

néisme qui prédomine encore aujourd'hui dans la lutte populairc cn lius-

Annexe 2

Lutte armée.

ZUTABE n"9
(organe interne de ETA (m) )
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kadi. Elle nous favorise dans la mesure où son développement contribue
d'une certaine manière à appuyer et fortifier la dynamique de lutte que nous,
les forces politiques du KAS, et en général la Gauche A-bertzate, essayoos de
mener afin de conquérir une Alternative conséquence pour Euskadi. pre_
nons un exbmple. Si nous considérons l'exécution de Mondragon comme un
acte de justice révolutionnaire assumé par un groupe populaire déterminé,
nous ne pouvons, à moins d'accorder une haute signification à la fonction
qu'il réalise par devant le peuple, lui démontrer, lui apprendre la nécessité
de la violence armée. Ceci, bien sûr, en jugeant l,aiiion d,une manière
superficielle et sans compter avec l'histoire et la réalité de la lutte armée en
Euskadi. Maintenant, si nous observons I'exécution de Mondragon en la rat-
tachant au cadre général de la pratique armée menée par le peuple Travail_
[eur Basque (PTB) au travers de ETA, nous sommes dèvant un fàit certaine_
ment positif, mais dont la signification et surtout les effets sont pratiquement
estompés, minimisés et absorbés dans l'ensemble global de la iéalitè armée
que nous avons mentionnée. C'est ce que nous voulions dire quand nous
mentionnions que ce type d'activités - isolées ou spontanées - {avorise notre
dynamique de lutte, et en définitive, ,orre propré processus politique.

,..C.p.19unr, n_ous n'avons pour le moment abordé qu,un aspect du pro-
blème. C'esfà-dire que nous nous sommes basés sur ce que sont des actions
qui répondent à une situation concrète d'oppresion et à,exploitation dans
laquelle vit notre peuple, une réaction logiqué de résistance â ort.un.. pro_
voquée. par.des groupes que leur conscience et leur radicalisation poussent à
agir selon leurs possibilités en des circonstances déterminées, mais nous
avons oublié d'approfondir les aspects les plus importants dont il faut tenir
compte, comme la relation de cette activité avec l,ensemble de la lutte des
clæses.en Euskadi, et l'objectif politique qu'elle prétend atteindre.

En abordant ces questions, nous arriverons à la ôonclusion que ces groupes
armés autonomes comportent intrinsèquement une contradiôtion manifeste
avec la- luÏte armée de ETA et supposent un danger réel de contre-proposi-
tion au processus révolutionnaire basque entrepr;s par les forces pôtitiqu.s
du KAS.

Avant dè poursuivre, il convient de signaler que bien que la terminologie
employée puisse faire confondre en certaines oôcasions le mouvement qui-se
définit comme Comités d'auto-défense avec les Commandos Autonomes, on
trouve entre les deux, à tous les niveaux, des différences essentielles, depuis
I'aspect purement technique jusqu,à l,aspect idéologique, et que notre crili_

que, notre dénonciation, s'adrcsse exclusivement aux Commandos Auto_
nomes.

Le Comité d'Auto-défense est un organisme directement issu de la basc
populaire, formé dans les quartiers populaires, villages ou usines, dont lir
nécessité est évidente, et composé d'une série de personnes connues _ non
clandestines - en vue de tâches dont le noyau d,uiine ou populaire élu cn
assemblée est collectivement responsable. A notre avis, cej comités accom-
plissent une fonction spécifique qui s'est révélée nécessaire dans les cas dc
Donostia, Renteria, Iruinea, Portugalete, etc, fonction d'éducation du peu_
ple, consistant à montrer le caractère inévitable de l,affrontement violeni. Ils
sont importants en tant qu'instruments accomplissant des tâches subsidiaires
de l'Organisation armée clandestine, tâches de protection du peuple et
d'éducation : il faut que le peuple comprenne la vioience révolutionnaiie et y
participe, car il est nécessaire d'opposer la violence révolutionnaire à Ia vio_
lence répressive institutionnalisée par I'Etat bourgeois oppresseur. Déjà,
avec le mot subsidiaire, nous indiquons que ce type d'organisation a une
série de limitations dans la manière de poser re proùlème ti=e |affrontement
violent, limitations imposées aussi bien par sa propre condition de structurc
ouverte, que par la propre corrélalion des forces existantes qui définit unc
conception stratégique de lutte armée établie dans une Oiganisation clc
structure clandestine, disciplinée, et de direction centralisée.
C'est pourquoi nous croyons qu'il est positif de promouvoir les Comités
d'Auto-défense là où il n'y en a pas et où cela est poisible, mais sans dépasscl
les attributions de défense populaire que permet chaque conjoncturË poli
tico-répressive et sans dériver vers d,inutiles démonstrâtions de force insur
rectionnelle qui finissent toujours par le massacre du peuple.

*
Les Commandos autonomes, selon les références que nous possédorrs. t.l

les déductions que nous pouvons faire au vu de leur pratique et tlc lt.rrr..
revendications, peuvent être définis comme des groupés qui persistrrrl p,rr
dessus tout dans leur fidélité aux principes d'asemblées et d,autr»or 1i;rrr,,..,
tion, niânt tout type de structures déléguées ou de direction centlrlirt.r. ,1rrr
limitent la participation directe des travailleurs dans la résoruti.rr rr,.r, rrr
pr_oblèmes et dans la prise de décision, fidélité aussi à l,objcctil s l r ; r t , 

.1, r, 
1 

r r ,

d'lndépendance nationale et de Révolution communiste sarrs lr(.\,,n ,t,
phases {ans la réalisation du processus. Dans leurs revendical iorrr. rt,, r, , ,

sent de répéter leur caractère idéologique, se définissant conrn(. .rrl 't,,r ,

listes, indépendantistes, et assembléaires.



F.n théorie. cch pourrait ôtrc l cartc dc visile de ccs g«)upes, mais nous

doutons bceucoup dc lcur prâliquc correspondc à leur théorie Pour appuyer

ccttr affirmation. quelqucs considérations nous vicnncnl à lesprit :

l) Metlre cn pralique aujourd hui cn Euskadi Ltnc activité ârméc dirigée el

décidée démocratiqueûrent par les travailleurs en assemblée. n cst absolu_

menl pas viable. c'esl unc absurdité qui n est polsihle qu une lois instâuré le

pouloir politiquc du prolétariat et unc loi§ la révolution ÿ)ciâliste consolidée

(sic), el mômc là, nous pcnÿ)ns que cc procédé scrait à déconseillcr. ftce à la

possibilité cl'unc rgression militaire des forces impérialiste\ qui nous oblige-

rail à nous dafcndre.

Sans pousser lc râisonnemenl à lcxtrême pour ridiculiser Ic fait, nous vou_

lons dire que soutcrir actuellement cn Euskadi du sud dcs thèscs défendanl

le dé!eloppcmcnt d une lutic arméc auto-organisac surgic des assemblées

ouvnèrc! ct populàircs csi impossible. Primo parcc que le motlremenl lt\scûr

lrlé ire ù'est pas du tout une formule cnftcinée dars l immcnse majorilé des

peuples d'[uskadi. à tcl poini que son e\tension el son rcnforccmcnt
seritient des conditiolrs préalablcs. si nous pensons la lulte arméc commc

équilihrée au niveau de tout le tcrrihirc nationrl;sccundo prrce que le degri
,l. rrpr.*1,'n llherenl :r notrc f(ufl( mrrlr:rir .rul,'màliquem.nl cn

déroulc toulc tentittiye allant dans ce sens. Imaqinons cc qui se passerâit

dans le cas concrel d'un co llil ourricr dan\ une ustnc. si l on devait exposer
(n.r.\C-ll\cr ,,1.\ (r( l.r nCC(,.tla J Lt( h(li,rn.ImC\ cr Jl\fllr .r une PIi!C.
cl âprès appr{)balion génértrle, décidcr cnlre tous dc laction, de ceux qui

lexécutcront. de la logillique de larmemell ctc... Ak)rs logiquement. on

s lnlormerail même jusqu ii la pcr«rnne qui !iserlit, ct dc deux choses l une,

ru l aclion nc se rérliserail pas. ou la priÿ)n se rcmplirait. Sans compler que

i:lans lé1at actueldu Drou!emcnt ou\rier. absorhé par lcs manoeuvres réfor_

mistcs dcs cenlrales stndicâlcs, l approbalion dc D importe quel type de lulte
armée nc passer il pasl ol tout cclî en nous référanl è unc simPle action

re\endicativc. Quels problèmes apporterail donc la décision ct lélîhoration
d un atlentat contre uûe caserne dc la Garde Civile ou dc larméc ?

Pour ccla nous sommes sûrs que dans la pratiquc. lcs C.A. sont beaucoup

nxrins assembliaires qu ils le préconisent sur le pâpier. Et étiint réalistes,

nous pensons quc les rulonomes sùrt une élite minoritaire qui chaque fois

plus tend à mcttre sur pied une structure stable clândeslinc qui, avec Ie

temps. s âdaptcra aux nécessités dc la répression d'unc part. cle l'appâreil

.l'autre part, pour finir par se convcrlir cn une autre organisation clandestine

vec unc direction ccntralisée, ou cc qui revient au même. pour finir pâr

reprotluirc unc rulte t l r\. NitlLrr.ll.ttcnt. c! lulur se rirli\elll si lr\ rh(\r\
mrtchcnt bien pour ùu\, ac d(nl nou\ doulons rrlimcnl bcrucottlr. l]lrLtr I s

moliis qua nous exposcrrnl! plu\ loin.
Pour rÉsumaI, nous pou!ons rliduire quc lcs qroupe\ aulononles llil\(l

scnl un proccssus ivolulil dont l'otiSine s iipparentc en gros eux (irnlitis
d 

^ulo 
dalcn\e assenrblérircs ct doDl le dcslin cst la lormlli()n d un. Olgir

ni\ation arrnéc possédant quclqucs principc! idéologiquas plus ou nloirr\

da[inis e1 unc strâlégie de luttc arnrée diriSÉc vcr! des ohiectiÀ plus ou moirr\

prcci! dâns les rleux cus plus ou ntoin! harmonisés, cllr nous émeltons LlÙ

\éricuses rÉscrves quxnl ilu lail d englober la clâri[iciltion idaologiquc et poli

tique des diildrcnls groupe! nuknromcs alitns un cnsemble ho rogùne). Leur

structure dc bese ou couverturc poliiique serrit constituée par tout le mou!c

ment asscmbléaire el auto orgrnisé. mêmcsi cn réâli1é nou\ Pensons qu'ils

essrient dc s appuyer et dc sc nourtir de ccs gnrupes ir la pratique asscnl

bléitire et rnti prni qui se rrpprochcnt davanlage dc leurs énoncés et rlc la

conc(:ption dc la luttc.
Ll !ojlil le hic, le point qui nous pousse ii quelilier de drngcreuse et nocivc

Iexistencc dc ccs groupes rrnras. .lusqu il il l, a pcu. la lullc armae tn Ius
kadi comptait ârec deux prolilgonist.s exclusils: LlÂ el le brls rrma dc

l l,\ I(.J.u\ "rJ:rni.Jliun.,,r', J.\('1,'fp(Ln..r.l \ir( .rm(\.u,.Jn(. rr

tanl les incommen\urables ditiircnccs. dans ccrtâins cils. aurait Pu Ûtrc xtlri
huée indilfircmnrcnt à l unÈ ou à l âuIre. Néanmoins. nous sonnles conr rin
cus que notrc lulle armée est ri!olulionnaire. illor§ que nous considélon\ lrr

leur (à EIA) comme réiormislc. La rtiÿ)n clâirc i notrc lultc armac lentc

d accomplir une [ù]clion taciique ct stratégiquc dâns le Proccssu\ politiqLre

quc nous jugcons correct pour dirigcr le PTB r.rs l objectiI d iodépendrrcc
natioûalc cl de Rérolution socialisle; plr contrc. le bras arnlé de IlA
rccomplil par lcs arme! le mêmc rôle que son parli ârec lâ plumc : plongcr

les traraillcurs basques dans lc ÿ)mmeil des rétormcs partiellcs sans les i(lu
quer ni lcs préparer tux rudc! tiches des lranslormations qui. pâl bond\.

fcu\(nl rr',U. ù.\rl,luir(.rJ lrl,,mlllr l(\,'lull..n1rlr(.

Ainsi, lc P I ts se t«)u!e iüce dcux options politiques opposécs. mtl\ il\ cr lir

particularité quc Llans les deLtx cas se retrou!cnt dcs traits coûmuns. (r (llrr

contribuc à augmenter le dcgré dc conlusion dans les milieur, en soi de;,r sr

raréfiés pdiliqucmenl, de la société basque.

En ce qui concerne les aulonomcs, il Peut arrivcr quelque cho\c d( \( rrr

0l ble, quoiquc avec des répercussions flùs gravcs. dues au carii(tile lI(l(,rl
de leur luttc. trÙs rcssemblantc. supcrficiellemellt. à h nôtrc.
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2) I-cs Commrndos Arrlonomes se i:lisent indépendantistas ct prradoxalc
menl adoplent uD inslrument stratégiqùc grâcc auquelils prétendcnt prendre
lc pouvoir par la roie insurrectionncllc. ll est clair que da s lc coDlexta

actuel de dépendancc nâtionrlc d Euskadi. par râpport à lEtlrt bourgeois
ccnlraliÿe, le! thèses insurrectionnelles ne sont \rlables quc si lon lietl
comple de l eùsemhle Lle I Etât espagnol. cl encorc. la corrélûtion dcs forces

âctuelles devrail varier suhstanticllcnrcnt cn fa\.ur cles Iorccs populaires
(basques. galicienncs. cspagnolcs ctc...). par cxemple par h prise dc position
d unc parl imporlanle de l'rrméc pour lc peuple eù ûrme!. En admellrnl una

lelle é!entuâlité qui. bicn sûr. actucllcmcnt esr très loin d être réclle (il n ! a

qu à voir la lrisle expectative dcs lorcc! révolutionnaircs du restc du pays el

I'homogénéilé quirègne dans les forces ârmécs cspâgnoles, c'est dès mainte
nant une âbsurdité d ériger Euskadi en cadre auloûorne dc la luttc des

classes, et nous de!rions rejeler une telle idéc ct promouvoir honnêtcment
une stratégie au ûiveau de tout l'Etat espàgnol, qui serait en accord avec lcs

thèses d ârrner le peuple et de préparer son insurrection au nivcau de lElat
espagnol.

J) Lcur structure (aux irutonomes) aide à supportcr un dé[rut dc dircclloll
unihire el un dé[aul d unilé d itctioni ce quisignific quc les actions se réali

senl lorcémeD1 sporadiqucment, comlne qui dirait au jour le jour. L inexrs_

lence d une planificatlon et d une coordinitlion ccntralisée est à lorigile
d une carence rie vision globale de Ienscmble de laclivlté âr$éc délelop-
pée. el les résultats ne peulent lenir à moins dc sc traduire en aclion san5

continuité opéralioDnelle ni coordonnécs politiqucs hicn délinies. Ccla s'ag

grale dîvanl ge quand l'autonomie des commàndos pcrmei de passer oulrc
n importc quelle décision adoptéc cn réunion de représcntânts, c cst à_dire

que les décisions ne lient aucuncment les commandos qui peuvent les atta_

quer ou pas selon lcurs critèrcs.

En ligne générale, Dous pou!ons affirmer que la ÿructuration particulière
des autonomes ne conseûe pas les principes csscnticls de participation
assembléaire, ni les hases de clandeÿinité et de sécuriié indispensables dans

toutc activité de lutte armée. Si nous ajoutons à cela le fonctio,rnement un
peu anarchique et basé sur dcs persolnes et des zones très repérées, nous

avons fait le point sur ces groupes et la prise qu ils dooncnt à la répression en

s'exposant de la sortc.

4) En conséquence, il est fâole d'imaginer que les C.A. sont lrès accessi-

bles à l'infiltratjon dc la police ou des agents à la soldc des services d'infor-
mation espagnols.

Le principal cnncmi rctucl du gouvcrllemtnt clfagnol est lir luttlr xl nrr.
dcs ré!olulionnaircs brsqucs. C'cst pour(luoi lobicctif principal rlu grtttrcl

ncmenl estdaniinir vccclle coirle que coûtc. loit au moYen dc llr Ifpr._s

sion. $it nu noycr dc sa dcstruction par l intérieur. S infillrer dans tr'l)\ csl

diflicile, tant à causc de nolre slructure clandc\tine, que par les mo\cns dr

sacurilé inte'rnc dont. par expériencc. nous disposons. Cependant. la policc

espirgnolc a une plus grànde possihilité d'infiltr tion dans lcs groupe\ ârrnts

nalssanl! et dc môme car cléri(ique que les C.A. oii le recrulemenl ct les

nrcdrlilas dc déplacemenl kissent suffisâmmcnt à désirer.

La policc cspagnole peul à trâlers ccs groupcs âccéder à un sccteur de nolrc

peuple qui appuie el pratrque la lutte armée. et de là. renforcer une série

d iniliativcs qui, à un moment donné. leur pcrmct un contrôle suflisa t sur

ces groupcs pour provoqucr dc§ actilités qui créent un net préjudice à ltr

lutle arméc, jettenl le discrédit et ahoutisscnt ii une perte dc prestige dc ce

ttpc dc luttr polilique derant lc pcuple qui iodiscutâblemcnt ne iavoriscra en

rien ETA ct les objecli[s stratégiqucs r]ue nous défendons.

C'cst pour cela que nous notions plus haul les séricux doutes quc nous

iourrisÿ)ns quant à lavcnir dcs gn)upes autonomes armés. S'ils ne sc dévc'

l,'plcrrl fJ'.((.4'(radu.rOcurrrir,'n.:f\\ul unrp.rrt.uCilqu(nnlr(ll.rri'
que aura fail comprendre âux révolutionnâircs bâsques le caraclère inutile cl

inrdaquill de lexiltcncc d autrcs groupcs armés en Euskadi (tant sur le Pliin
lechnique qu en relalion avcc la nécessité d une optiùl révolutionnnirc uni_

quc), d aulre pârl. el complamenlxiremcnl. parce quc la répressio. s achar-

nera dès le début sur cux ct lcs démantèlerâ ràpidencnl. S'ils se dévekrp-

pcnr. nous nous trouverons devanl l argumentation i.rerse de la Précédentc.
nais k)ujour\ avec lc doutc que ces groupes soient rcnforcés et appuyés par

lâ tolérance répressivc. dans lc hut dc sc ser\ir d eux four contrccarrer lc

potcntiel dc lutte arméc de EfA.
Euskadi. Septembre l97lt.

a
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Un coup doeil au panoramà lé\olutionnaire itctuel eD Euskadi fait
rpparaitre irnmédiatement un I it jusqu à aujourd hui politiquemcnt
iDcontu j linstauration. si lon peut dirc. d'un moureùlent aulonome qui.
dans le domaine politique, culturel, social.. et armé. teDle déchappcr au
conlrarc traditionnel du Capital. bâsé cn grande partie sur des mécanismes
hériia! du passé et dalà aslimilas par luicommc lc Parli. l. Slûdicât. l Avanl'
Cartlc. lcs élili\mes bLtrcaucllli(luc\.. cn essu!aûl de dorncr lcs
moYcns d un(r comprihension globale dc la lutte pâr une théorie-pratiquc
antl-capitaliste, indépendantistc. ct aLltogestionnaire dans tous lcs scns-

La raison principale dc là réalisalion de ce travailesl de lenler dc clarifier.
si possiblc, certains cornmentaircs et doutes qui existent à ce sujct. En tant
que ntembres du mouÿcment autonome armé. llous constcrons spécialemcnt
notre attention ii cc lhème. eD prcnant commc poiût dc rafércncc la critique
laile par ETA-militàire dans son organc interne ZUTABE 9. parcc quc nous
crovoDs qu elle falsiiie arorntémcnt la réalita par dcs accusations pou!ant
ôlre considérées commc des câhmnies visanl à jeler le discrédit sur lc mou-
vcmenl autonome

Nous sommes d accord avec lc! miljs pour dire quc la luttc rrmée en Eus-
kadi ne comptilil jusqu à cc jour que dcux protaeonistes: ÈIA (pm) ct
EIA (m). Lcs prcûricrs sc déclarcnt Drrxisles léninistes dans leur moclc
d intcrprélàlh)n de l lutte.réroluri(»nitirc". Il!sonlchitpeautéspdrEIA.ac
f:rrlr. IlA...,l (. .r lr.urrc,r. L-(nt, .\.\(rnl-lr( Ir.. I i,,.nriltl.,t('. \' r

,'hlcctrt r.l Jc drrig, r le pr 'rcc.su, r cr,,lulronnrurc rI I ù'IJJr. P,rur f,lr \ cnll
à la prise de pouvoir politique, on utilise masSivcmcnt lcs molcns légaux
commc le Pàrlcment. I-a luttc armée est mcnée confonnément aux nécessités
du Parti, c'es!à-dirc que. pratiqucment. clle vicnt rcnforccr lcs tirctiques
politiques : depuis la corfusion dans ETA (pm), cn plcinc propagânde
contrc les Elections Généralcs, rendanl impossible tout travail armé, el pré-
pardnt la présentalion du parti EIA à ces élections, jusqu à lù négâtion dc la
conslitution dans laquelle lcs p-m sc transformèrcnt en un organe de propa-
gande voyant, attralanl pour EIA.

RF,PONSt-. OES CO içt n/,,1N/)OJ ,,1 LilT)NO,l/É.1

Pour EIA (m). celle ac(ivité crl rilormiste ptrcc quc s!l(]n eux : (lr blr\
ârmd de El^ lccomplil prr lcs armcs la môme tâche que s(nt pxrli l\cr l:r
plume, plongcr lc\ lra!ililleurs bâsqucs dans le sonrmcil dcs rélirnrrcs plrr
ticlles sans les éduqucr ni les préparcr aux rudes travrux dc transloln)itlr()Jr
qui. par bonds. peuvcnt nous conduire au triomphe révoluti(noairc,.

A prcmière !ue. il peut scmbler que les milis mènent une luite totâleme l

contraire à celle des I m. tant ru niveau dc leurs consta ts coups dc mirirr.
qu au nivcau politique rvec lcurs positions plus radicrlcs (élcctioos. autl»o
mic...) acconpâgnées d une allernative KAS, comme biise indispcnsablc
d'une négociation.

Notre vision à nous. autonones, dlffère lot lemcnt. Nous pensons que lr
lutte de E I'A (p m) nc comporte pas âutânt de différences (lu on le lrétcnd
avcc celle des KAS/milis La rad alité ct conÿa0te activiri ârmée dcs rnilis
ne rous appîrail pas commc ûéccssâirement el lolaleme0t rérolutil)nnâirc.
car nous ne croyons pas quc la luttc armée e0 tanl que lelle cst capable en soi
d être la mise en oeuvre de la révolution (les groupcs d ultrâ-droite par
cxcmple, consncrent toule leur îctivita à la luttc arméc) mais qu il fâut lcn
glober dans le contexte politico social oit nous é\oluons.

Pour nous. la manière de poser lc problèmc. aussi bicn dc EI A (p m) qu.
dc tlASI. LAIA, nilis, ne détruit cn ricn lcs rclatiors cntrc lc lârlr/stndical
el lc pcuple. reliltions de domination tolâlitaircs ct capitalistes proprr\ irLr

parti el iru slndicât. posilions avaot grrdistcs dans lesqucllcs l auloSestion cl
les formules assembléaires ou de participation dircctc dégénèrent ct cntrerrl
cn conÿilnte contradiction. Nous perccvons commc bourgeoises lcs pralimi
naircs dc ETA (p'm) et de E1A (m). Ni le prograûrrne politique d huskir
diko Ezquerrr ni celui du KAS, ou dc tlcrri Batasuna ("qui conlrihuc dc
quelqùe nrûnièrc quc ce soit à appuyer et fortifier la dynamique de luile quc
nou!, lcs lorces politiques du KAS, ct cn générai. 1a Gauche Abert,,irl.
essayons dc mcncr afin de conquérir une Alternativc conséquenlc pour Eus-
kadi,) n engendrent des contritdictions dans l cxistcncc et le développcmljnl
d une bourgcoisie. micux même. ils créent les condilions naccssrires I()ur
appuycr un capitalismc basque: ce capitalisme basque. en supposant qu il \e
réalise. sc vcrra ohligé avcc le temps. de s'internalionaliser - \'il o1r l'csl pil§

déjà au dipari ' pour son cxislence méme dans la rccherche dc nouvcllcs
technologies. de nouvcaux marchés ou zones d'exporlation clc. i trirver\ (lcs

organismcs iconomiqucs. poliliqucs. militàires. tels le Mrrchf conrorrrn,
I OTAN etc...
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Ces programmes d'union avec la bourgeoisie, qui posent le problème de la

iutte par le biais d'un front national basque, nient tout développement d'une

lutte iévolutionnaire et anti-capitali§te alentour, d'autant qu'ils mettent à la
disposition du dit front, le travail d'appareil§ armés dans un sens qui, pour

l'instânt, et à moins de changer radicalement, ne constitue, nous Ie répétons,

aucun danger pour le câpitalisme qui a appri§ à se greffer sur les luttes par-

tielles et à réapparaitre là où on ne le combât pas à la racine. Nous ne

croyons pas, conme ETA (p-m), en l'existe.ce de capitalistes méchants et

indélicâts, mais seulement en I'existeûce de capitalistes. Nous ne croyons pas

comme ETA (m) en l'existence d'üne police basque effective et populaire,

mais en l'existençe du policier comme élément répr€ssif au service d'une

exploitation, avant, maintenant et toujours. Pour nous,le plus important est

de rompre avec ce jeu de la lutte armée menée §ous la direction d'ETA, en

opérant un transfert dans le peuple.

Là précisément le point de départ de grandes et fondamentales diffé-
rences. Différences pour rompre avec Ie monopole de la lutte armée à base

de programmes, panis et altematives que le capital peut prendre en charge.

Si cis Çpes de luite ne se sont par révélés avant, c'e§t queju§qu'à présent, la

lutte menée par le PTB a été plus que jamais anti-répressive, Iutte de survie

face à une dèstruction du caractère national, destruction comme peuple; et

c'est quand maintenant, précisém€nt, on va au delà de§ positions défensiv€s

que surgissent les diverses proposition§ politico-militaire§ qui, indéniable-

ment sont une réalité en Euskadi.

Cohfieht nous concevo\s le rôle de la lutte ormée.

Pour notre part. nous estimons que ETA mène actuellement une lutre de

substilulion, en ce sens qu elle empêctie. par sa pratique. le développement

autonome de la lutte armée du peuple, même embryonnaire, pour cause de

«dirigisme sur le peuple», avec l'excuse d'une soidisant "éducation sur la
récessité de.la violence» dont nous pensons qu'elle ne conespond pas à la
réalité. ETA se sert du peuple comme d'un tremPlin poqr §a guerre nd'élile

armée» contre l'Etat espagnol, qui aboutit à l'effet contraire de celui recher-

ché: structure totalitaire et hiérarchiques. .. quoi qu'elle§ Parviennent à

obtenir, reposent le problème de l'auto-organi§ation révolutionnaire du peu-

ple.
En tant qu'autonomes, nous pensons que la révolution est une tâche qüi

nous conceme tous; donc toùt le monde la fait ou il n'y a pas de rélolution.
Dans le cas contraire, on pourait considérer çomme révolutionnaire n'im-
porte quelle possibilité de cha[gement d'un parti au pouvoir Par un autre, oü

n inporle quclle nou!cllc irditPlll(i1nr Llu ù)de d erpkritatirrrl trrprt;rlrrlc 
'lL'

tttuic démocratique bourgcoisc ou étal hureaucratiquc (plty\ "s()rrirlr\lL I
actucls : URSS, Chlne, (uba ctc .). Lâ lulte arÛlée n'cÿ Plts url Prr)((\\rr\
,rucJuircntmtrn,'nr'li'tr,Lrtain'rrrtssicur'Jrl'clrt<.mursqurrJ"rt "t''rr'lr"
., a.naarna, lùUl lc nl,'U!.m(nl a\.(mhll.àir(. JUlL,num(. :lntr Jul 'lll rll'
etc.... un processus qui sclon les circonstances ct lc nomcnt réÿolutionnllrr L '
attcindra un plus ou moin!.qrand degré d assimilation. mâis jamais ne dc!lit

êtrc privilégié ou institutionnalisé tltns un sectcur ou un groupc déterûlin''

.ar ccl^ seiait entrcr dans Ia dynamique du pouloir et/ou du capitalisûrc'

Pour nous..éduquer le pcuple,, équivaut à crécr des situalion§ (au moyen

d'unc Jvndmiqu( c,,n.trntt Jc lu ttr quutrJirnncJ(l mcllr( d(\ m")en\ d ':r
port"a poff qurl -'autocJuqu.- d pJrllI dt\p(Ii(nc(' \e(uc' Jr'iluJ
iionr rriirilrbl., adaptées au dévcloppemenl du moulemcnt âssembléairc

autogestionnairc autonome. Mais en aucun cas nous n'avons à essaycr cle

eaortili.<r ler lenlJlitc\ Llc J(!el,,flcmcnl d( lJ rulle arnle( PrcnÙn\ far
rrcmplr le t.l.,lc' Comll(. d'AÙ1,-dclcn\( I lA le' mclll'r'!l r'rl'rntrcr':r

ra or.n,^itr n. cs.ar rnt dr: lc. .*imilrr. dc lÔ intcgr ( I p,ir l( biai' Ju ((nlru

l,.me',lc,noerrtrqui du ( L,nllc I x(culll. nidlll bln\l l"ulc (\oluliL'n pr^l(_

ricure possible dis dits (irmités d Auto <léfensc "accomplissaot des tâches

suhsitliàircs <ie l'Organisation Armée clandestine». évolution qui nicrril

l existencc d ETA co-mmc organisation armée séparée du peuple c cst-à'dirc

qui mctlrdrl cn i(u lc\i\lencc nremt J. ETA.

A (olc Je ieiu, il. rrgulrr.nt.nr 'ur l'llnPÙ\'rhllile dc mrner I hitn unt

lutte armée âub-organisie et issue d assenbiécs oulrières èt populaircs' Lr

pratique clle-même démontre l incxactttutc d un tcl Propos. bien que ce ÿ)it

àans ies tentatjves encore nineures et peu expérimeniées (SEAl de Barce-

lone, Bâikier de Olaveaga, Melisod de l-uchanâ. F-igadcro"') là où le pârti

ct le syndicat sont remplacés par l'auto organisatiol des tritvaillcurs en luttc

Même en reconnaissant que dâns 95% dcs câs c'cst le contraire qui se pro

duit, lc problÙmc râdical ionsiste à mencr une lutte qui naisse dcs nécessilés

orùDrc\ Jc l'il\'cmhlec. Qur Iacrt,'n. au Jrbul. \t'll l( ldrl Jc mlnr'lil('. rrr'

ioii par rb.,ur,r ni ., [, p.rralrsrc ,lr .rt minorttc'. nr d lr IIdn\lrrrmirli'rn J( l'r

lutte armée de moyen en fiû: l'union de la lutte atmée comme ÛloYcn il!'r
d'autres moycns (jémocratie directe à tous les niveâüx) rendra impossihlt Lr

pratiquc d une élite.

nPoùr cela. nous pensons que dans la pratiquc, les autonomes sont lrt"o

coup moins âsscmbl(tâires qu'ils lc préconisent sur le papicr».

Celà signitie que là oii cxiste I asscmhlée, cellc ci puissc comPrclldrc di!crscs



lendances. ct laction mcnée à bien puisse êlre âpprouvée seulemenl par
lune d entre elles el que nous entrions dans le jeu du plus fort.

Nous proposons l assemblée commc moycn dc concrétiser des expériences
autoge(ionnâires. comme un commenccmeDt de réalisation pratiquc !ers le
ncommunisme libertaire». ct non commc fin cn ÿ)i. [, asscmblée est pour
nous un moyen de participâlion direcle populàire. Quelle relâtion pcut cxis
ter enlre ùn Commando et lAssemblée l En tânt quc parl c intdgraolc de
Iasscmbléc (mais non centrâlisée el unilorme), il peut donner de manièrc
aulonome une réponse ii telle situalion précise débattue et disculéc aupara'
rant en asscnrblaci !i sa prâtique échâppe âur moÿens el âu développemenl
du mouvcmcnt. elle s ellecluera non dans un sens substiturlionniste mais
situalionnel. Nous n essayons pas de convaincre ou de diriger. mais lâchons
dc dotcr fuus ccux qui le désirent de bases permettant leur réelle participa
tioni nous allons iusqu à pousser les contradictions avec des souvenirs mûris
d exparienccs asscmblaaircs et lrmées antéricures joi0ts à des [ûits actuels.
pour que ÿ)ient assinrilis lcs dits moyens dc méthodcs en débat générâ1, en
élablissant unc corrdlation entre théorie et pratique (passées comme pré-
sentes) conforne à ses possihilités.

illaJorités ou ninorilés :) Il y a un regreltable mâlenlendu qurnd on padc
d Auto0omie . Unanimité et ,Assemblée. Nous respecl ons I r:xistencc librc ct
solidaire dc diiïércntcs positions relatiles à tel ou tel problème trâité en

aslcmblic (toulours ar condition que ce soit le moyen de mener à bien la Iutte
contrc lc boulot de conlrôle el de répressron d élémenls anti-âssembléaires et
opportunistcs comme lc parti, le syndicat ..) dans la mesure oii ces positi(,rs
ne se ligent pas. favoriscnt rinsi la naissancc il'un nouvcau grcupc organisé
dc contrôlc. Nous voyons l âutonomie comme la possibililé pour les groupes
d appréhcnder chaquc problème de marière spécifique sâns qu il s'agrsse

d imposer unc conccption. mais plutôt dlns une confluence de pensée qui
conduit à un dévcloppcnrcnt collectif. De lil manièrc dc discuter el d appren-
dre des expéricnccs nait ce développemelt; cclui-ci n est pas unifié au nom
de telle ou tellc maJorité ou mlnorité. ûrais il part d cxpériences claires qui
nous conduisent à fairc dc la luttc armie la partic d un tout qui, avec l'expé-
rience quotidiennc, affirmcra oujours davantagc idécs et pratiques.

"l'rimo. parcc quc lc mouvemcnt assembléâirc n est pas du tout une lormulc
enracinée dans l'immense majorita dcs pcuples d'L-uskadi, à tel point quc
son extension el son rcnforccmcnt scraicnt dcs conditions préalables. si nous
pensons la luttc arméc commc équilibrie au nircau de tout le tcrritoirc
nalional,.

N.,u\ O\' r!,rl\.11..' .! .,lll. ll('lrl \ \l \'rll lr'l'tlLlll"lll I \'r(lr lll'lrl "'rrl ' I

,,,,,,. J,.'. n r,'tt L\ rr. 1'errt r1r' .1u': l'' 'r rt t I tllr lnrru!\'lrlL"ll rrr'lt'' "'l''tt
,,."."a,,., ,l .t.,I., fu (Jll(',rll .rlrrr' ll'\ 'Ln'lrllll'rl:'l'l('l'rrrr 'l'
Alava ct rle Nltvltne I (i)nmcllt nle0cr hicn uirc lultc rrlnée il\'cc le ( olrr

m^,r,in "f.rrit,ct", de lutleliL. dans une ville oii lon trou!c l'\ pllr\ Iorl\

indices cle panicrp.rtitln iavorable aux rlernières éleclions l ( clit sclilrl

contradicloi;e ltvec lc Propra lirisonncmcnl Llc ËIA'" 
tt,,ur.nurpranun, t" lulte rrmie comnrc une corrélttion !'n1rc la théolie Ùl

f., nr.u"u. it rrc i.rtrr pJ. Jc l r(rrrrcr' 'rtr \(\ÔnJ' pl'rn\' J( lcllrnrr"rilj'r
r..ln.r,i',,, n. .nit. j u1i rrl.rtr.,n.ri.1,11.p.rnJatrr.. | .r,ru l,: nt"ttt t.llint

r\\crnr\l.JllJ..rdlÙl,rlnj. Il'(\l\l( pil\' n'rll( lra\ail c'rn\l\lrl rrl rn lJl'fn'

iorJirr"a"nt ,l"t aon,tldictions et la misc en évidencc au moycn d actions

;,-r.,-l;ir[t. des problè res inhércnts aux lutlcs (rcvendicittions politico'

sociâlcs cn fuisant d elles un tout) aux lensions qui existent en pcrnarlcnce

., 
"r'ra,u,,.r, ",qr"aJ 

ll \.r l,Jl.Jll'dll"n (r qu (\l'rlnl\( cll idu\c l:r I'lr
i,,', -,t,i,r.,,u,. Jrirg.. r .' lutt<' lrn'lrri'nt' 'rr lrrrr'lrùrr J\ l'ur nrr'fr(

l.r.f,r.r._. ,f. lLurll.{\l(r\p(ll(ncL':l'(\l'rhrll\(l (rl n'rLl\!itu\ [l 'lrl

J. lu,r..,',,,,.l'.rpir,rl l,r'. ',gir''ir Pr\i,l''r'Jr\:i\'rdr lJrr(J(\r'\jrrl
blées un rrcrrrplin di lll lutte arnlée comlne modc d action quis cnrilcincrllit

ru lur (r ., .rrj.urr Jt ..rrl plUpr.' rlcrtlupf' menr'

P,lrir qut l' rlcer' rlt rrpri"ion rrdurr:rit d n(Jnl lr'ul( lcnrrll\\'JLIl"''

ôuand lassemblie ou le mouvemcnt prcnclcorps dans une lute révolution

,iri... ,o ,i.rt.u.tn,n ", 
nileau réprcsiif s avère difficilc dans la mcsure où il

tl. \'JLr( D:r\ d (.l J'(r l. I uu tcl gr"upr Jrtermln( pJr J(' lnr'\(ll\ |t'lil iqu' \

,.r n.1,,,,,. . , p:lrll\ (llll r JUll r' ) ou lollclrlr. mâl\ J( lull( r ir 'ntI( ur lll' rll

,.i..n, uU n',n,..,n. J. lJ J\m,,\rrli( Orl(Ll(..4n. pcr\,,nn.rli\mc. 'Jn\ Jrlr

qcrnr.. .'h.,.i,n lJr:Jnl lrdrllc Ju lÙul' Sr Jr\llucli"ll ilr Jr'lor\\JnL J ln('Lr(

rrur rj\ 'n,r\(lr\ Jc ti.r'tlnrc \(lÙnl r\5lmll(\ (l ''(lenJlÙnl grà(c " l'r

,l,nnrir..,n..J(.ft,,lrr(.,J\1,(rien(.'.dumou\cmcnl.C'r\l_uJir(l\rl(\(rrl
ni.. f ,...f. V:,ir',. Irr,rnrr. Rinl.'Iia. Amnl5ltJ (n " " 'ru lr "rpr"'r"r'
'n.rlrtirr. n. tur n rt l:r i:,ur''lrlritt Jr l3 Jr\lruclirrlrdu lnou\(melll l'rlll qrr''

l cr,lit t,rur rrrr l,.rrl,l. .|rl frrrrirl'rit .r('ll(lullÈelllrrnunr'mlntlilr\rrll\
co0slituée dc À"nièrc jcrnra". Cc Iul plutôl l'action dcs partis politrques ct

des syndicats qui tuû le mouvcmcnt. âvcc Ieur élitismc leur lolonli' dc (hri

o.r. irnru'l.r cr ian.,lt<1. r, ntrllr. sut l:' r'rir 'lc I urJr' rtrhli' p'rr I rttt' t

"aa,tir,r.'l. r(Plricnlant\.rurh(,lltlqllc\du pcuflc- r qui'rn lri's' l' t rrr''rrs

librcs pour la négociation. Quand on prcnd récllcment cooscicncc dl (ellr'

on mei en pratiq;e lcs moycns opporluns contrc llr dé.Jégati(» dc folrunr (lc
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châque individu : dém()cr:ltie ct rctton directcs (prrliciJralion populilirc uni

lrj;lllr'lllnir..r,rr,r.,r...,!rrJL.tùcu(. l,,n(.rr^rr .,,,. .,ni,^ f ., ir .,\('mnlrr. s.lD\ qu rlr rtc ri- (r,n\ltlucnt. ,

synditats) r\rois, r" ,r...,;,;ii,;;; à;;",;,J;Jlïi],iiT,ii]ii:,:'.iiïli;l
peuple qui lvalcc i sa proprc citdcnce, dont lc guiAe est l.cxpiriencccoilet
tivc pâssac et préscntc. ct qui possèrle dc\ movens toul at fait à st portéc

. .-r',r r,rr. r, ,rtrrlit( rl.r,ur,. Jrrni( l.rr i.J\\ tl,lc(, qut .(\l f,,\\thl(qU un, I,,l\ ln'l:rure l. n,,ur,,tr n,',iliqu..ùU nr,,t(r.,rr trr ,n,.t,,,. 1,,',.r,,1".
rrnn \r\ Lllt\l( \,'n\,ltJ(, . r, mimr L. n.,J\ p..nvn\ quL.a( lr,rc(Jc rrr:It .,

l:.::lr::]],:'ri*,i.," nossibitiré rJ urc agression,riIt"i,. a",'r,,,.", t.p.ià-
]l:::: lll i:ï "L,tic:,,rir 

ii nous dércn.i're,. . rri," arr."i LJii"ii,,".
ûstes (lcs Cornm ndos Auronomcs) 

"r 
prrOo,,rl.."nt adÇ,il;ilil-

T""l_:,lll".i.f,:j. 
gr.1.. .ruqucl rt. prcrrnJcnr 1,r.nJrc t. p,,.r,,,rr p,,r l, ,,,,.

ln\UrrL-(tt(rnncllr.

L( f,,c(*U..r,\r,lutt,,- . r.( c\t ,,, p rr t,rnrplu l\. lon! n. i(.qu( (.(!r
lurrl urr nrüll( rl..r d,'r,.n frrn(lrI c,.n,cirnc,. ,.t 1. r..,fi,.l.. C,,À",,,ln,.
lirr\L qJJ (,'n,(\i,I Iu.l,Jt ,,,mmc lr.lr.lrc crclu,ir ,h..,, r,,,rr_i,.,n t.rcnrl Ilurit irnpr,,h.rrl \lJr\.1Lr l (rnpirhur.ri, p". ,". ,i",,r,i.i. .. 

",,,,'n(r h'Jr,,rr Li( Lr,r, .,.r r.r,,,r,rj,.r. (l .' t\l,rll( ru puurnir i,lnnlu uI nr,u-\c ru Pl',llf( c,,frlirli.rL rpl*. I .r \., !u,,e l,,rc( qu'il (n .rLrr rit 1.. m,,t. n,. ..rLlu, l( p<lrfli \rJit rrLrrrr,ru J.rri.r frl:rn | .r rrr,,iurr,,n r..t unc.t\oUà1,,
q.l, ..,llc-:rl.,eN eilr 1., hr'r (r n,,r li,r oLlùp rri,,1 Ou rn fu\kadi ic pn,.,^
-ir\ \,rl,pll,. .rr :,n.r rr rmpir n. p:r.. l-run .ru e,,nrrrrrc. qu. l.,n,,rncn'r,.nuIl ..'lr lCllriC(llt, qUt \(C,,ltr tL\ iunI|,t(li\r,,n\ ,nl.rn., drn, lr.qUcil... IJch:rIer)r L, JulrL\ f,uflr\ o. llt,,r r.prPn,,l. [r,nçrr...urcp.cn .t ,ru.rrur..i l-rir rrr lc, Inuul\- üJ,, l,.,qu,l, il. .unr .",.rr.. I ..:;',u;;;,;:
communrc:rltùn .,cru(1. lacilirc r t:r l.r(,h(:rr(lur JL \,,ltd:rfite rcvolult;n iIrren rc\lcctJnl ,. t,,ur nlum(nl r(,t(\cl,,lrp(mcnt altr,,nùme rr\,,lJtionnJlrL
|rofrr,,, (llirqu( p,uplr. r.,r.J r pcrm<(ant Jc nt(lrr( en clrmmun Je\aulour0 nut l( lr J\ Jtl Je .:rpc rh. l.r r re quorrJrcnn( ùu nùu\ rcl(lue l(. CdDtra-

l\rT- i\lrl. 
\d\,,r],s uUr. ..r ,rr:r l,,ng. ( n c,rrrctarron rvr, i. J.ict.rppemcnrur mou\cm(Il\ rt jur,,,rrÈrnt\Jtt,rfi (r ,rul,rnomi\ d. .h,rqu. pcuptc. drrr.

chaque lutte, mais ce dont n.us sommes ccrtains. c.est quJ 
".i";; r;;;;;;li] .J_:l :]*ld I r,,r (lrcrue tar,une min,rnrc. danr ,1. ."rl p.J,;; j;

revL'nrurlrlr U un n,,ure:,U (-uhr (n I uropr. ilot du rrpitali.m. hur.;,r,,.rarr-
que 0e I tssl.
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.Leur \tructurc (xtlx ( 
^ 

) iridc 
' 

suflortcl uI délaLtt d' rh|ccti'rrr rrrrr

laire el un déluul d LltlilLid ilcli()n".
La praliquir tlle orintc llnnulc (i'l causc (le nolre courlc cxtstcncc i:le rlt'rtrrL

.ent rrré)ur rnnulcril ll validilé dccr:tlecrilique l"u it' d rcti()rl n r(l1rl

vâut pâs îu mândal arbitrâirc d une direction forte du po[voir cx'culil rlliri\

à llciord sur la réalisation d une âction à trâvers son Npprobatioll prl (ll'l

Lrrr( Ll<mùnt. Àutrn('mic .iÊnili( Ùnlr( rlrlr(' llhr( rr'ntcI!('nL( 'l'r(lr\rl"'
;n nr(n:,nr F,,ur hr''c Ia..iriil:rrion Ju frnhl(m( prr chrqur i'rmrrr'rrr'1" ('
.rur.r...l. I,xt\ ll.rr. J'untr'n rt pr.r'i'rrrrcnt l.-r .t"te:r''i'It'rtt"lr ''l rr''tr

lrun.,nrmrt..lritrt,,ri.'le. Ln tlrnl qu'aut"n'rmc\' il n'rrllrrl(l''\''(ll'*qlr'
Lrnt,-.,rnir:rir.rn, rin,lcocnd rnie L'l i( i') llmunl'fi1 lrhtrt:rir'' rr"t''tt' 'l 'tt'
xnl(,n\ ;..i L nl- l llr( r Jrn. un. ,,n,.itt lJrr'l"tiquJ I 'l:' l( ( l ilnfrt\\llr " rr':rl'

(h:l(rrn .,,rn'I( nrrnll\r r LJrr pt uplc. llhr( Jr cL'rnfl(l'Jl( cl rlu J(! ( l 'l l\ I 'l' '
praccplc\ non imPoras autorililitcnlcnt pâr un groupc'

(... la\ conrmândos sont trcs acce\\ihlcs à linfiltration dc la Police el

d agcnls à la ÿ)lde dcs services dc rcnseignements espagnols»' «' ' \'ils se

ildir:loppcnt, nous nous clcmandcron\ s ils sonl appuyés par la loliriln((
réprcsii"e Lians le bul dc s en scrvir pout contrecârrer le potenticl dc lll ltll-
tc ârmée de E fA,.

Jameis noLrs n avorts mis en doule l'honorlhilité rérolutionnaire rlu nlrlillrn

tilmc dc ETA commc cclâ a été di1 en ccrlaines occasions Nlais cc qui rlolr\

,rlllr\l( ((\rqJrrr!'lt,l\cl)ul\ù(\lÙ'JIgILII('nI:IIiL'n'lhrÔrttluÙ' "ll '"rlr'1
J.s ..ltirrrriti,rir' J(,uluLr\u' Ju li(u Jr LlÈb rllr(' Norr' :rtl"i IlÙtr' l\'rrrri" r

tr("1\\'l uu( \r rl,'lr. !ranLli.\Ùl)\ sl rlll( I lA c\l'l( lrrulÔur\' (( \(r'r 'lil 'rl' llll

iu. l, Ë"rrrp."r'r. 1i"mmr I lait Ll\ p'tur IIA lprnr r '"rrti'nJr'r I I \
{mt p,'u1 ç1.'.', l:r c.,Ilu\lun p;rr Iapf,irl a lrr lutle rrmr.'' 'l l(r l'r tl'

i,,nlr:,rrrJrr r( rn\,Lr\\'rn('trl Julùnùln(. l\4Jis ll ne ' i18ll pr' i' i 'lr p:'rltr 1'"rr

ourlrr. murr.li t-rirùûnùr Sr l( ( . \. (lalt un !n'uf. lcrmc. hl'u'ur li l" r

:.,,nn'',,rra .l L hrrr.rrihrr'. rl .,rurIJIl l( Jrngrr J'unc ,l('lruclir'l' l'rI, rlrl

.ration de !a direclion. Ccpendant' nous ne toDberons pas non Plu\ rllllrs lr

piège inlbécilc et vunileux cle nicr les infiltriLtions. parce quc dc ltit toLrt t'
qut IrLltl nultr.nr(m('lugtrLln(.nl JU\y\lcmcc\l rn(ndccd(J(\III'I'II'',I r'l

l'inliltrrtr,.n r(.tu un rnr!( n Irrr.s.rnt L[' d(:lru(ll')n. Nlrri'qulrrr'l l'r " ttt' t

gc0cc dcs comftandos sc réalise sur la base du cornmando lui minlt s;ttts
_monopolc 

i1e pouvoir ct cn constante union avec le mouvemcnt assenrl)l(irirr

Ll,'nr i (\r unr nrrt Jcll\(', .irn\ lir lrntdll\c rlc parrunrr rr ttttt t'l'r u'r"tt"rr

.r.'irrril,,r'1. (l t.n",.'l,.ec. I inlllllsli"n c'l hi('n mt'in' Jltttlet' tt" lrr' 't'rrr'

t_



lc cas d unc organisrtion centraliséc. Lc contrâire traduirait Llû ûrILr\ilis
ti)nciionncmcnl qui. s il se produisilit. dcvrait être corrigé dans la pratiquc ct
non par lr lhéorie purc.

ac Lk)01 nous sommcs con\ri clrs. c'cst dc la radicalisâlion de certains sec

tcurs du PTB qui prend ÿ)n propre dcslin cn orâin ct par des nroycns qui
limitcnl lirtillration capit listd ct rcndert impossihle son dévcloppenleDl
aussi bien dilns h thdorie quc dans la pratique. Clela continuera tant que lcs

individus du PTB cur ûrimes coudc à coude, sàuronl reluser de céder leur
pou\oir rux dilirrenlcs perÿ) flalités ou sectes qui oc-uvrc t il ll structurù
tion d'un nou\cilu clrpilrlismc.

a
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COMMUN IQU E EXPLICATIF D ES

COMMANDOS AUTONOMES

Anr(' lc. inlormJli,,n. dl[lu\cc\ firr lu pres'c ct J iru(re\ mcJld:' n'ru\

.nrpç,'nn.n, LI itrr li<. .r I fA {m) rl dc JL,nncr J.' in[''rmalr"n' a cLtt'

oretni\,ilron. nous Icnon! a rignalcr que
'i1 

1 ,sçxn 6,,m."rt nou' n ru,'nt'nltnt,'nu dc' rrppon' org'rrrr':rrionnt l'

avcc ETA (m) du fait môme de notre origine différente sc situe poul

nolr( Ddrl, Llârl\ lc. sectcur' l.'. flu\ a\un('e\ Jc L r'la're ourncrr blsqu' '

or.c un. drnom,qu. irnli_c,,fillll'lc rl inrlcpendantirtt. St nôus :l\rrn\' d:r'l'

ccs sectcurs. porté le dévcklppcmenl dc la luttc dc classes quotidienne à son

6u,n1 .x16in2nr,ar,tlarull(ârmcr. llnc lrul pd\rrrlnliernrrlr(inler!ellli' ll

:.!,n.Ll.ntc LIân. lc\ îldtrl,'rmL\,,u\llerc. rl P(,pulJllr\.
-'t \.ru..t,rorrr,,n. un grJnd r(\F(l el dc l'admlrJlion p.'ur lc' in'lirrJrr'

ç,,11pusarrl llAtm,etp.ull.,rgJni'allnn(.ll(-mimc.m,rlgrele'Je'acc"r'l'
dc t1,pe organisationel (mélhodologie. structuration, hiérarchie' ') el idéo1o

prquc lc,\n.(pln.n Ioqui\lc rllsullrcti,,n.rlmcc,lu frolclJliJt ,,\'
Nou, nour con'idcr,,n. (ommc dc. lrrres clc lulle lrr,ntille crrnlr( lc '\\l(rllr'
cirlitalistc jusqu à l'obtention dc l'irldépcndance ct du sociâlismc eû F]lls

taii. Noui nous scntons solidaircs dans les épreuves que sont les sotrl

frances. lcs lorlures, les cmprisonnement§. et par rapport au climll dr

confusio ct de lergiversâtion créé par Ies partis et les syndicats aun)ur dc llr

riolence ra!,olutionnaire des opprimés et dcs exploités-
', 51n,, ' .6nç. pl1,,n dr la lulle rr mcc esl h tndée sur l lmpor t'rn(( qu( Il"rr

LJ,,nn,'n' ., I ,'rganrsri,'n qu( 5c (lce la cla5\r ou\ rlcr( dan' 5c' lull(\ i"rrlr'
lù \\\l(rn( <l lc...,nuur rntcgratcur' el mensonger\ d(\ palli' cl '\rr'lh 'l
C.it L-,n' c.rr. ,'rs.rnr',truridc la clbs'( (qui loncti'rnnc selon l" 'rit''r''
d'autonomie ct d a;t(ÈorgaDisation prolétarienne), que doivent sc crLict l(\

Dr(mr\r\ n('!Ju\ ilrm(\ qul. Jillls (c mimc proce'\u' § clenJh'nl'r l"ll\ l'"
icct(ur' r(!;luli,'nn,rr(\ L'n lull(. ( u\ nrryau\ dolrcnl rcnrrnrllc rrr{ ri'rr

.i,,n\ cuntlnuclle' ,i,' 1., 11'tllgçr'isic. Jans l(ru\ le\ Jr'm3lnL' rl I L'rr\ l"
niveaux de notre vic. Nous nj voulons pas nous en tenir à u0e a(li(nl (l'l( rr

sive. mais acquérir une dirncnsion ottcnsivc contre tous lcs engrcrrirgcs (lrr rr
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t
tili\c lc.s!slèmc capitalivc pour rnlintenrr ct ltirc prévaloir ses pri!ilegc! (le
clalsc domi.anlc. Cc! nor-au\ rrmas (commandos autolt(rncs) nc doi\,ent
prs êtrr dcs groupcs élitistcs el dcs prolcssionncls de la ré\olution, bi.n
qu'ils ricnl à connaitre l'art dc lit gucrre, la tâctique ct la strrtlgie dc la ravo-
lulion prulétàricnnc. aiDsi qqe le maniement el lc parlilit t(\tctionûamcnl de
larmenent cl de I guerillt. Tout devra êlrc orienla vars la création d.em
br!ons dc pùlroir milit irc aLr sein dc lâ classc ou!riôre. Dans le lutur. ccrx
ci se joindronl tur pouvoirs ouvriers el populilires. lcs Conscils Ou!rier\ du
Ter.ik)irc Birsquc, pour un Aùto gouverncment Ou!rier dans unc ÿ)ciata
autogérée ct contrôléc par lcs exploités.

4) Enfin, nous prions lc peuple dc conti0ucr la Iutte pour l.amniÿic lotalc
(politico milirrire, ouvrièrc...) car c esl sculemeDt lui qui peul nous sortir
des cachots démofascistes. démontranl ainsi à cc Gouvernement constitu
tionnel quc jusqu'à lobtention de I INDEI,ENDANCE et du Socialisme. il
n y aura ni paix. nr comfortcment «civico-démocratique,, mais des molrilisa
liùn'. Ju \:rnI..lc' l,,rm . cr, rn[rn. lo ri..tL,rre.

T
Annerc J

VIVE I,A LI]I-IE ARI\,IEE I

Nlcnlbrcs d ur Cirrlmando Autonomc cmprisonné.

On pcut noler la dillérence de t(ù] el môme de fond entrc hs
comnrndos différcr15, qui laissc sLrpposcr des ditiérences
sensihlcs et présagùr de prochaines scissions.

r 2. 12.78

2 articles de 2
d âppriciatioo

Seis mil hombres formarân la

a {rN dt \en m'l hombrci rùmrrài elfu(ur"ùtrr' de 1â Policia AÙ

, ,,. -'-.:., i:i n.. h r-+ ,ilr -n t,r." b.".,. r1r !r J-oùd'u"

..nL.otr1,, n,ôd'e. J(p^'..L4ù,;1 nr üa, uleen \"nd +'d. Jr'
hld1, \ f J n,,..n J1|d:.n

iL.' re^:'-.r,..."--. ... r n-, ndr {d.r r". J\" 1' fl À'-h(
:-.'.., i'Pd. " a n'c'ir"J'r' r{rPfr!
Illl, i-i*.;";.. *, '.',a, i'r,,nr!'r, +'J.'d'rrrrd r'
.: .;',;;;,.';...*.^.,'"L F'(rpd'"J.\",n".''J\," r

; ..i; j;.ir;,-.., en v" l,.n \r,r', 1r,\,,.f - "lJ'rûn.'.aJd^

....,.'."g"',,'c.. ÿ.r,ù'.'e_.1'l"m'\'rda'l'-l'' -'nqtrc
:,..;;;: ."i.'. '- r."J"f.i '-rl'rre1r
e\rusnâble $brc!'doPir!làPr.n\, lu(bLlrd'B'r'^

I ù. n,'LLrer\ -br\que\ qur

n,,«clnt urr cru.son,'rnc,lu

Policia Autônoma Yâsca
Duraût€ cinco rûos,lo§ ertzlitras se sumsrÉtr a lss dotaciores d€ l'§

FOP que act{ran en Euskadi
ri.ucnu.. r! Pdidlo d§ pl.Pdtr.16n,

Ls t6 fillrrionB 
'Ll 

PNV

oi."dido dPNÿ oe.d-hP"

hah,^prhl'.ÿ P r.LnroP (ndrd

si".u qù Jad.ro**ù" nrr

,rr.,1.,rU r.''9ue Jrr)!.1u, l(.rnrlrâre' P.4.. rPrrlhl
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môs borcüo ûodo el ono
urleqn zehqr ere, merlcogo

ico^AmuËBEto/
AZUCAR, l Kg ............. ..43 ptas.
MARIA FOIITAI{EDA. I .35O Kg. ... . .. .. . .. . . . .127 pt s.
Tomat€ nrtural CHISTU 1/2 Kg. x 6 ............9O pras.
Esplrragos 1 / 2, 11-16 gruêsos CARRETTLLA. . . 129 pras.
Atün cllro CALVO 3 unidades 1/5 ............126 ptas.
Zumo FRUCO 2lit;os . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 35 ptai.
Vll{A «OUEJAI{A» (tinto, rosâdo, btanco).
Por la compr. de 2 botell.s UNA
de regelo. 3 botollas . .......95 pras.
Suevizrnte OUAI{TO 4 litros . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 69 ptas.
DIXAN 5 Kg. (mé8 yalê, 40 pras.) . . . . . . . . . . . . . . .425 pras.
Pairlos DODOTdia, SO unidades ... . .. .. . .. . . ..326 ptas.

Ol.d! valid. h... tin .xiâr.nci..

I

<erffi
AtÈrto de tunes a sâbaô de l0 a 22 h.
lrikia astdetpnEtiktarunbdera
gcizeko 10'tatik graueko 10'etara

L€ nationalisme au service du câpital international (publiché bilingue parue
dans EGIN, journal proche de Herri Batasuna (ETA m)

Publicité bilingue (EGIN) pâyée pâr une banque pour incitcr à l''plrsnc



- J.udl 23 rvrll ieot

l{eul rlétenus

basgues

trandérés à Pau
N.ul D-o@ .ro!,

B.r..dét!ûuAI!p'l'&! d. B.torE. el l.i'
Et lotlôt- d'ù. d.'
d&ab d'êxlradl,hot d,
l. Dst d6 auLoritâ E
Do.ûola oDt é14 tratt lé-
lér À L prtloÀ iL F.u
ændârl L ÿ!.&-@d.' Dus ré hru.u olti.
ci.ll, oû æ doa. ds.
m D.écltotr lur l.! ho'
tn de c. tÉDdcr!- C§
D.!ildnt, <i.nÀ le.
Élll.u D.iaud. on 6tl,
æ qu'lr s'.iit tundl
d\E rn6û. prÿcholo,
116ü. deniré. à épâæ,
Iè dét6u pom èsld
d. ætlè D tÆ. .ù
m@v-*Dt d. $èÿ. d.
rà lâim ou 116 càdy.ol
d.urL L débu( dè L ...

L e . muJ .Lét Àu

uN CUFÉ madrèn. el une de ses pa,osr,itri. ,ii .1.
ârèlés dman.he el m s à a dsposil'on de . 11,,r,.,, r,,
. aporoge d! leirorsme, En ellet, dNers. s l.r l, !rL' ,l',
r Vive l'E T A , lorgansalion séparalsle brlrlLrl
avaenr élé enrendus par les ldêles enrre delx ûrorlr rr ,l!,
musque sàcrêe dllusè€ dmanche après md. perdrnr l'1,r
lice du père Cârlos Verâ Jarabô

Le sabre et le goupill(r).

h.Élé.é. I Pd .otrt :

- Juâ! Lüi. âl,uF
..rul R.doido, !l d.

- Ju.n C.rld 
^r

-'Jü;.tuld 
^.ruù- Euhlô Bt!'tuu.

E4nro Z.è.É., 26 &t
- EraDclÈ{ I,rÙ

- MlÂEl 'Ânc.l 
^ld.'nÂ Brnda, t4 .Da, .l

rotr ,tèF Âib.rto rdqrl&

- Joæ À1t.1À Àttrir'
* J]E 8a!l6 

^l-.ô . Ch!t@. 2l iD..
- Aatonio Pêrs IÀl_

cud d.,Eêrêdi3, 29 tG
L prôle! P.ocè,

d elt.rdiùlm 3@ li.u
lâ 13 mt À P.rL cl
co@ù.E Toho! Li'
aâz, préttré Ellltlrl
d. l'Éf tr lit.l*.

Pays basque: des autonomes
«jambisent» un enseignant
Lundi. prehier ttient.r ./u.ùn. s. uon 6n'nde dâs

spFs l". eltruons bâsqua' kut ptu,t"un" àEc potuw
un prôrÀs4r dr tQr*r .ttuctup.iqtd. ohhxotoûe.
snrmÊnt rê.Ànrque ct ,."1"tunt .!ücieu't
d'H.rnâni Fcdsit ur coup nihL,et h roümÂsion ..
dê prst.let dans l" Êenou q"bn ëùr- æL.ùrÆira 'smc
Dêuxjeneqrnr lcvisaBc. s kôuve êncoF Èntorcé
dEsinulé Frr dE fôùbds. Mr un cêrr,in hohbE de
ôliaêrent Eu*bio Munda ;mrês*ùrs oui. et æt eh.
à se-.nuch*ltar l?@ Nant ;imant dHemâni lcuiè toirc là o bout pôrtant pui'cm r. ne tom que " de

tlan. un lors comhunl truift.todoa.et nÉt nir
oué, 16 . darudos ou- conpk des Fou.r tro.t
àaoM onridbitalist.' - cu$@nr au. æla ?nttuID
d. Eu.kâdi ADlioùor l{r sû tzs .tèt c,, û t?nit
JÈrLe : . L fottution d'!n @npt nô4 plus da. Pretk
i,.liuid! conpLr. d uæ pêt- talinnt.lecztde izBoud.
toaatita co^lotûe an, Lar Qfus d'6sitr,r dùr

MEMBRE PRESUMÊ
DES COMMANDOS
AUTONOM€S -
ANTICAPITALISTES

8.v@m. - Un Bâ(
(M .aEond q s,nâtr€ '1"
Viltia (proviôc6 ba.qu. 3s
prsn.'{ô d. l'Ai8vô) 6i Prè
ôùmé mêmb.6 dis com
mâ.ldo3 .ur6mo! onlicâ
piisr,!!âs. ô éié &.616, h'q
mstin. à Hên&Y6 qu dom,
cil6 d. s@ 3ôi6

F6lir alborro Garcia
32 ôn.: qui t é16 h.arc6rô
d la prrso dê 8aÿonno ro
,.rl lobÉr d'un man.la'
d'âr& '(r ntl'6sl 6'gn6
Dar un iuob {b Àt6did

Oix huù Bâso@6 ô6Po
gnol3 Bonr s Élrom6nr 'lt
rsnus â Bovono' lb m.'r'
brâô présum6ô d€6 .onr
maodos autonomæ (lln'i
ûilrl.nl3 P.6ouôô3 rr't
IE,t... milirâir6 .r ür 

't!t'E !. ool'ûcamil'roro 1 !
âuro,irIs êsoâon.l'i'"'r
l,éenté iutqu ê oôs.nr 1û
mândars d'oxùa.l n' ('''

de'irs et ou' ædnti.û. d. clasÿt ., , ,-_ - âL{_ t{lol/î:_:
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En una entr.ÿista publi.âda en "Ere"

Los "comandos aut6nomm" amenazan
a la futura poücia vasca

vtrsùr f,. rtr. rl , lùn! i 1
!!où !( p!ürLù ùii ùi'rc'srl

mâi,d!\ ru1...ru. er la qù. Alos

brÈnLô\. rn,trn,ls J r!or§.
6s l inùrf. qu..ùr LlLrtù.
k\ ! adurcn uo h,tr{o trôrnù

tud. ErÀ qtre trosNtg aro! d,
L ÂLÀ \( uârri!ùh.r! Po!.nrpnitJ.n6 dr ET{ rt m) Ic
{trr, tTl m l,r,) o(o\r rd.P.i

i- m,àdrs qùr porgutrrmü rn

lô! rr.i'brùs d.lùs cùùand.s
rùl, nomos .nr.rriJos fo, Ir.r.hr?ri l.rimilltud 'tu. tuêcr
.n.onûin.L.s.otr l:s Dngrdas

aurônûmo§..rirùordinâdo§..oo

prr s«,Ed y trpLL.ii rur 3('ô-

qdi.rvin.ubùor.otr H{n B a

fù(i.ùd. â ena ..r[.i.», ]un
q@siso.no9u(hJr tù.t'9uE

tn!u!doa PL rdrrib!gflr
ral.\ D..uâlqùrr lnfr r. ruùùri

muj-da6dÙdetruat.oo8.n"

dùm üd.tù,.ôiipl.oJÈll«f

irL!r tùa rr Jr.i..mùr bùrar..

rlnriJdp rùph.1,!Lri
t[]{.r61 cn !ô. J. ur l!\rrle
tn$rù. ùni rcmrdrLr;,6i d. fù

d...' -,"ùt,lù 1., '";it, "

!r,rd ir,rD. brnrir,bra J. rrr

rnji.c,.r.Ûattr"( i§ki!trnr
J. fubdù J rdtûiI r trs:trk
bàn. etr a euro,.rrn rn',!r!
di tn or3rDiùr d. ùrdù.apûi

PrG ûoÿIros n, ur !i n{ Pr

m:mdrmo d .hr, d. :lBùDè! d.

conlclrrJo.a r(ùr!d. rpo
àrutr.PRsiÿo. püo Por »u§rùs
plJ .rDrnk\ ou§ro.JDpo d.

pbDkrnrr o J( Èuà drLa]
rn.nu r pôr *. lùi obl..vos rô.

d. Lis !ndi. ô5 obEro\., Losqu.

nùii.i!, d.L podù (pralirh,
3ûL tr.1atr qu! lu!hâ i cotrrrr

d!,r . .anPl,âr .L !amP! dc
!Ù*ttrsi{tr»6âorÙssedùk\]-
ptul!\iùÈ qùe 

'oÿ'cnco 
r hrc.n

derodrlfuoo tlr qtdPlo .L

Ta!ntrra.Losplr !amÈni\

0 m) Lu\ ponr!ô.- d.lôr.o

1,.§sLad.alrîan, Pqn:noi
qtrr o ur. hir qu h1ft.. ÉLtÈ-
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